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l;ES IBAI)I'l'ES DANS 1.-'AH.ABIE DU SUD .A.U MOY.EN 
ÂGE 

Al-llu1f}iy(t, la seule de;:; sect1•s lla.ri(;ites, jadis si puissantecS 
et nombreuses qni ait réussi à persister jusqu'à ce jour reprc­
scntée par quelques groupes de peu d'importance habitant 
dâns le 'Oman, da.ns le ZanzibiU' et dans l'Aû·iquc du Nord 
(Gabal Nnfûs~t, l'ile de G(ll'bn. et le Mzab), appartenn.it au DlOf<lu 

âge n.ux plus con.sidérable~:~ groupements.·. musulm:.ms? .. à.• ~?t~. 
des Sunnites (jt, de différentes sous-sectes . ~rites. Les el!efs 
spjritnels de cette. ~ecte qui résidaient, jusqu'à la fin du ne siè~Ié'' 
d~l'l~égire. ( .. commoneement cln lX• s. de n. è) dans la ~lle. 
de Bn~l'a., sment ot•ganiser, dans la p1·emière moitié de ce sièclef 
trois imâmats lba<;litès indépendants: dans le Mag-rib, 
::t;raÇ.rama.wt et dans le 'Omitn. Tn.ndis que l'histoire du ·rwl\miii>i11·• 

a été déjàJ'obj~t de }JlusieUl's études 1, et 
'Omâ.n a même étudié dn.ns un trn.vai1 "'"''-""JJlli.Afl<.t"-

l'bistoire de l'imâma:t. de 
de PAraMe du Sud 
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ongmes <le Piha.;ljsroe dans le J;ra(iramawt, et Yemen 
obscures. On devrait le~ ratt<>chel' peut-être i1. unt• 

nnlllu·mame du J)remier chef de b sect.o iha~litcl', notam­
AI!â>h b. IM{l nJ-llfurri at-'ra.mimï qui prit part, 

( = .683/4) à la défense de la. !\fecquc contre les :o~oldats 
.:t'n''n2>""""1 urimyynde ~fuslîmb. TT~b!\ 1 et qui est mort 1msnite, 

en croire Ibn J;IawJa:al, dans le canton d\Ll·Mn­
. Sud:ouest du Yémen '· Le séjour d(~ 'Abd Allàh 

-~·""""'" le Yémen est srtns. (loute eu rapport; avec la con-
l'Arabie du Sud pa.r les :§'!tr1gites qui eut lieu llendant 

a.z"Zuba.yr dans la Mecque, entre l'a.n 65 
Cette eoriq11ête l!ü.rigite de l' An1bi.c 

par ~a propagande bàrigite dont ce pn.ys 

;·;;.:r;,i~~~îtJI!'·t~~~~~~·ÜILiSudbataille àe NRhrawân en 38 (= 658) 4, 
ne·dura pas 

vafl1ciis-et" extér~ 
aya.nt àussi défait, en 73 
réta.bUt l'unité du ealifu,t 

'IYHl•lifl'•à cette défaite, les 
dans le Snd 
du califat umay-

[3] Les Ibi!)itos clans l'Arabie du Sud au moyen âge 

dans la première moitié du II• ( = VIII•) s., par le célèbre 
docttmr et l'exN11lcnt organisateur, Abù 'Ubayda }fuslim b. Abi 
Karinm Küdin at-T:unimP, d1wint ln foyer principal de Pibâ­
Q,isme et (le la. proJHlgitnde ihâ(lit.e. IJa propagande îbàdite 
dans l'Arabie dl1 Sud a été facilitée pa1· le fait quo le ehef. de 
l'lbii~liya haJlit.ait à ]ial}ra parmi les frnetions de la tribu l'md­
arabe de l'Azd 2• Les som-ces dtent plusieurs lla.yf;s ibàQ.ites 
(le Ba~ra origiuairf's rlH différent4èiS fractions de la tribu de 
l'A..zd étu,blies dmu; cet.te ville qui cleV}1i(mt être7 sans doute, 
en étroites relations avec la masse prineipale de l'Azd restée 
dans la patrit~ ancienne de cette tl'ibu, à l'lavoir dans le Yémen 
ct <lans l ''Omân. 

Les détails do la propagande iba<}ite dans l'Arabie du Sud 
nous sont inconnus. Il paraît pourtant que les m<diiyi!J, ibal}.iteil 

. !te_,l!a~r:'l, _e~ojsirent, comme base pritl(1Îpale de leur 'PTIOl)l!l,!!l:lin(le 
dans l'Arabie au- SU.â,-la Meeque ou les peilel'lll~l.g~S..X.ém:US.Iii~·:mt 
chaque année des foules nombreu~es de musulmans vmrin't'•f. 

tous les pays de PI~!!lam, entre mttres du Yémen et tl.n J.'l.;(l.l,l.l'l:ll· 

mri.wt. O'e&t sm·tont Abü Hatnz!~ a.l-:M:uhtii.r b. 'A"rf 
a.s-Sulami, émissaire d'Abü. 'Ubayda :M:uvslim b. Abi 
qui a .joué lo premier rôle · .. dans la préparation de la .,.,... . ..,,..11-A 

iJu'il}ite d~ns l'Ara.bie du Sud a. 

· ... L'agitationJbàQ.ite excitait vivement l'esprit 
.,<lu.i régnait dans leSud.de l'Arabie sous le régime 
rb,, (l}U!ay-simd~S Cbl'OniqU6f:l ibaQ.ites),···installé . ..,\J.UUJ.l\l 

de ea.n•a• par Je. Calife 1\faTWân b, . .lU.UVlciiLU .. U.J'iLI.,l.f .. ~.Il 

uri:louu.u p;.: Ç1~bala>b. MalJ.;ama ~1-Kindf, gouverneur nmLa.:V:•• .. 
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·v~·u."'''u"' .tu~<u<~uu.,vn' subordonné à. al-l):àsim b. 'Utuar 1• A h1 
des mécontent& se dresstt 'Abel Allâh b. Yaltya al-Kindî~ 

du gouvro'!leUr <le l;Ia~.l'lunawt, homme pieux et 
•.érttmsnoue q1.û.jouissttit d1tm grand prestig~ anprèa de S(c'S <:om­
·"'.n:l.trJto.tEIB , . .LL ''u•'''"'"' d'<lCCOl'd avec AhO. 'Ubayda 1\Inslim b. A.bi 

Je dooida ~- se soulever contre le gou vememcnt 
D p:;trait que C(\ fait a eu lieu vers la fin <le Pan 127 

''1;"""""'" ou le c.onuncnccment de l'an 128 ( = 7·15/46). Le 
été ~içn 'choisi, vu q1w 1\Iarwân h. 1\Iu~umunad 

Înol11ent la l'évolte d'aQ.-l,)a.hhâk b. J~~1ys 
i~t &eete bJirif;ite de $ufriya, qui réuHsit 

,du l'hégire, une gral1de partie <l'al-Ùa.zira 
été v~üncupa1· l'a1·mé.e (lu calife qu~une 

12$ U. = Péte de de. n, è) ·~ En même 

[nJ 7 

11h1s ta.rd un tra.nsr)()rt d'f~rmeH ainsi qu'une HOlnme <lonsid6ru.ble 
(l'tu·gcnt., Jn·ovenant d'une co1le<.:te falte pour la. eause. de 'Abd 
AlHth b. YaJ,1ya p~u· les Iba<}ites ~:le Ba"ra, et envoyée par eux 

?!, Abù Hamz•~ l. 
Une fois nrrivés dn,ns le J;Iî~Q,ramawt, lcs émissaires ibft(lites 

reconnurent 'Ab(l AlHi.l1 b. Ya.J.tyii. pour 1 'inlâ.m, en étttblisRaut 
ainsi le pt·Hmic:r imâumt ibâ~te ~. C'est peut-etrc à p~u·tir de ce 
moment qu)il a p1·is le surnom de 1?âlib al-\l~~ "(~dni qui 
<lema.nùe le droit". Les insurgés oc·entJèr<m.t ht, c;;Lpit}tlc de 
l;faQ,xamawt, en bt.iss:tnt pîtdü: librement Ibrahim . b. Gaba1a 
b. M:l>tu·ama al-Kiudi. I>Ius tard, en 129 ( = 746/,7), 'Abd 
A1Jf1h b. Ya.{1yâ oc(mpa., après une guerre a.vec a1-I}asim b. 'Umar, 
la ville de ~a,n'â', capitale de toute l'Arttbie du Stl(} sOlU3 ,le 
gouvernemt•nt uml"l·YYlHle, invité à cette ville 11a.r les Iba,Qites 

...,.~...._~cc~--. -quLy:_jl~ita,ieu~-------~-..~ .· ..... ~ ... . . . . .· if, 
'"'()'""''''"'" Ensmte, 'Abtl Alliib b. YaJ.tya, apt·és nvotr -étnblt--~ ··~· :~_c . .c 

•~omme capitale do sont état (laissa.nt en :f.IaQ,ramawt unœrt~Ul 
'Abfl AIH1h b. Sa'id a1-E'adrami en qualité de son gouverneur• 
<ltl pays) •, se décida d'o~cuper les deux saintes villes de l'isl~Îll:· 
lit :Mecque et la Médine. Le moment était. favorable. En effet, 
.X{arwlin b. Muhammad, ~l:ya,nt va.incu aQ,-J)ahbiik b. ·~a.y$ 
ris-~ayhii:ni en l'~n 128 H .. (=l'été de · 7 46 de n. è.), . dntrCQm.;r\ ···· 
l)attre .la révolte 'a.bbâside qui éclata en :iju,ri..~iiL en 129c;: 
(Y · '(46f-i7) et>qui se rèpàndait ra}>idement. dans tout l'Est fJU;,, 
~t~Jif~tî.utha.yyade. Ainsi, il ne pouvait pa-s s'engager dans 
opérU;tion • militaire dp,ns le Sud de son émt.. C'~st. à. e~ 
quEf!Ï.~a'<l.tton·ibit~îte dp,n~ .. le l;1iS'iiz doit son succès l'ar·tnt!IB. 

s~ulément de :J)O() 01;1 1,000 hp rumes·. et. çomrqaJ;.un~+: 
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Âbll iramzn al-1\{ullt,âr b. 'Awf qui av1tit sous sNl ordr<•s . ~ 

''"' 1-'~''·"· al-Azdi et Abra.lla b. a·ij-~abâ\l, ocen1m far.ilemcnt 
moment du (1agg), puis l!t Médill{\, lJUS chroni· 

nom~ ont conservé le texte de d(mx b11~ba qu' Abü 
dans ces d(mx villes 1• AI>rès avoir oceupé le 

···~'&"''U' .Jes,,IbaQiws de,•inrent 11.h péril imu1édiat pom· la domi­
·'DlàltHton umayyade <lans la Syrie, le centre du ealifa.t. Ainsi 
Ma.•twân;,b.l\lllli.Ui!lltmud a été forcé de réagir au plu,~ vite contre 

envoya contres les IbitQ.ites une forte n.t·mée 
'""'",.....,,..., ... ,~t~."' de\4;ooo meilleUl'S solda.ts syriens sons le con:mum­

·~-t~J.u.u.uA. b. 'A~ya as-Sa'dï. Cette a.rméo 
une troupe de 600 guerriers 
·~ba al-Azdi (qui périt d~:..ns 

"'"'~'"''""la 1\l:ecque. Abü 
b. aJ}·f$abal;t, ainsi 

""'"'•Y"'& ... '""" ont été tués. 

(7] 

Après (lllf•lque 1:emp.~ 'Ahd nl-l\fâlîk h. 'Atiyn rcçut d~ Murwân 
h . .Mul)l~mmnd l'ordre de rentrer ft, la. 1\fecqu!:'. li fut coutra.int 
ainsi de conchut>, ht paix ~Lve:: leR Ihà~ites de ~{a!).ramawt (il 
consent.it même de rcrmm:tUre lclll' indépendant{~) et il St~ di­
rigea Ycrs la Mecqufl, m1 laiflsant ~<~on neveu à ~an'ft' en qualité 
(lu gouverneur. Chemin faisant,, il a été tué IHtr qnelqueR Ibà9-ites 
de l'Arnbic du Sud qui voulaient se venger d<~ la mort de '.Abd 
Allah b. Ya~tyfi, et. d'.Abf1 I;latllZa al-l\Iul1târ b. 'Awf al-Azdil. 
Oet acte provoqua une revanche cruelle de la part du gouverneur 
umayyude de !;):~,n'à' dont les troupes ravagèrent I;ra.Qramawt 1• 

A ce qu'il semble seule la chute du califat umayyade en 132 
( = 750) sauva les IbâQ.ites de l;[uQ.ra.mawt d'une extermina­
tion complète. 

Après la. mort de '.Abd Allâh b. Yal,1yâ. c'était 'Abd AUàh 
b. Sa'id al-HaQ..ràmi, ancien gouverneur de J;raQ.rama.wt ~~,la . 
part de cet ·imàm que les IbàQ.ites de ce pays (ltirisi ''qt1~ les, , 
·ma~ayi/} ibàQ.itcs de Ba~ra.) considéraient comme sueMsae~r ~e .• , 
Tàlib .. 1.1l-hl1~k. Ma.is au bout <l'nu certain tem11S, ·1eR Ib~~~s · 
~e I;raQ.r~~m~n~t destituèrent. oo. chef et le mirent en prison; f.Jes· 
Dlécontents élurent pour chef (imam?) \tn certain 
i:oppositiond'imc partie de la population iba~itc 
~'Ill considérait cette action comme injuste .. Les smirces 
~oti's>parlent des délégations que les deux parties 
l1ui'.malây·ib. ibâQ.itês ...• ·~e Blil;lra .POlU' plaider leur cause 

· ·· ·de <J;ràgib àFfâ'i (le §aylJ. ibàQ.ite 
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de Hn,c:lmmt~Wt. Suivant u11e t.rtulition provem~nt; de 
Ây}'Ûb ~~1-:çt:a{lrami, cette rencont1·e eut liet.t :'1. Mini't 
J',!eêque, rl;ms la tente d'Abü ·m,ayda Mushm b. ~~bi 

Les sources ne nous <tonntmt; pns (le détmls 
.retH'um;l:e qui aura concel'né probrt,blement, l'organisa­

~t.'lft ibltdite dans le HaÇJ.xama.wt. 
··un~~.~v.·~·., . des Ibâ(Jites <le 11 Ar:c!;bie •ln Sn<l <!!:iL peu 

quelques cent;r~s ibâ{lit.<lS plus on moins in-
:Yémen, dont ii t;m·a encore question plnl:i bas, 

qui a joué lill üertain rôle volitique 
la. dest.itntion dt~ 'Abd AWih 

~00"''JS;"' <:::•i'>;;:x'th<Snltus 1\l.·•l:llB.O.Jl'tUUJ..~t a.px;ès que le gouycrmunent de l;Ia.sml, 
~"'""'"" durée, pdt fin, les Iba4.ites de l;Iat,ù'alm~wt. 

lbâdites du 'Omân. C'est, déjà 
" ... "'".LI.'''"· .·· dn 'Omàn 

I.ces lhât)ites dans 1'.:\rabie tlu ~ucl an JHOJüll ilgo 11 

Wàrit b. Krt'b al-I,[a(Jl'ami dont PidNtt.ité nv<'c n.l-Wârit b. Ka'b 
nl-ij:aJ·ü~i, imâ.m du 'Oman (élu en 177 ~.., 793/94),-est fort 
]IOssible. Plus tm·d I;la<,lrarrmwt, fa.it Jlartie de l'imâmat du 
'Oma-n sous le règne de l'irnürn al-Muhanna.• b. Gayfar (226-
237 = 840/41-851) 1 ; l'<~rnarquons id qtw le l~<'tys voisin de 
J'dn.hra. a.ppartenait à. 'Omii.n déjà sous Pimàm 'Ahd al-Malik 
b.];lamid élu en 208 ( = 823/:24) 2• Après une ùOUXte période de 
domination 'n.Lbasi<le (vers 235 = IH9/50) a, l<•s IbâQ.ites de 
I,ln(,lnuml,-wt reeouYrf'nt leur imlépendance. Vers Pann~:~e 273 
( '"" 88Gj87) nom-; le voyons tout à fait libres quoique ils entre­
ti<muent d('-S relations amiüales avec Jes Ibâdites dn 'Omân et . . ' 
slintéressent à la vic de ce pays 4. 

Dana la. première partie du rve ( = X") s. l;[a(lrn,mawt .eon· 
stitne, au dire d'al-M:ns'üdi et d'al-Hamdàni, un inü'tmat ib§r. 
~lite 5• Qu:tnt au pays <le }[ahra, jl appartient à ~ette époqll~'· 
comme a.npanwant, à Pimàmati du 'Ornart 11: D'après a1~1LiJn· : 
<lliui, la Yille de Daw'nn (Do'an), ét:dt la ea.pita,le de l'irnàîn~t 
~e J;f~Q.rarnMvt 7• L'imitmat d<l I;Ia{lramawt existe encore,,~ne 
r~ntaine d'années plus tard, vers la première moit.itf du J~ 
( . XI•) s •. D'après les som·<·<>s ibaQ.ites <~'est à cette époque q;~e 
vit l'imâm _Ibràbim h. 'Abd Allàh al-1Ja~lrami s. Pins ·tard, ·• 
~Ia<Jl·~tm~wt tombe ~pparertnnent. de nouveau <lans 

..• ~ Cirîle sa_ il.{ d'un. passag~ de Siyar al-' 
dtl ~e .. d'ttl·Mnbanna. b. Ga.yfar . sont 
IA.'Wecéia.•yaglieri. (op .. cit., 1>···259) • 

. Ve c.ci a• Va. gli eti, . 1. c. 
~érie, t. III, p. 1396. 
y0""7'9~ v<' .et 27~ r?.; a 

· 1~26 · (dans n!l l'êmu~il 
itfbatli ·l~ • lda1Jn. dn · 
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•oman. Abu IsJ;ta;IF Ibrahim h. ~ays 1). Sulaymân 
al;'a~nlÏ al-Hautdanï, gouverneur de I;ra<:Jra,mawt tie la part 
d~.~'imall'l.flu 'Oman dans la deuxième partie du Ve ( = XP) s., 
réfitsit!de J;e reXidre indépendant, eu devewmt ensuite Pimâm 

a~wt 1 • C'est la dernière mention dont, nons •îisposons 
et .d~s Iba,(;liya de J;Ia4I'amawt. I1es sources ihà(lites nous 

..... ei~nt,eM(;)l'{) d~ux itnams de l;Ia4ta·mawt: Sula.yman b. 'Abd 
.. a~:·~~z et Mul:utmmad b. Sula.ymàn, mais S(tnS indiquer le:; 

';';.c • .· d~tes<:<lè leurs .. · règnes :, 
r ,, • ,.,.,L~lùJ)to:ife de~ IbâQites du Yémen aJ)rès la défaite de Pimâm 

·. ··•··· :Abd Allah• b. · Yal;lyâ. est· presque inconnüe. Ecrasés en 130 de 
· . 'Abd al-Malik b. 'Atiya, puis, a.près la 

, persecuté."l pa .. r· ···son neveu, gouverneur 
tüii'IQ,,,vtlilei>·iiA ·$a.n•if, ils de~inrent. •imstûte aujets de l'état 

'n b .• ~à'idadont il a été ques- .... 
JYHtim:é eelâ, plusiéui:·s ·. groupes ibaQ.ites ont · ~ 

l()~Cll'l.Psr,a~ .• snoi~~ jusqu'~u milieu 
croire les.inforÎnatiohs dtvgeograpbe 

',y·-,;~' : ., ,._ " ' -, ·-· : --' ·;,: .. "'' -- -~·' ·-" '' ,, ·" _._,., 

[11) LtJs IbiuJitos dan<> l'Aral>io du Sud au moyen âge 13 

Yémen, <•ounaissait très hien la géographie et l'histoire de 
l'Ara hie dn ;.;ud, non:,; tm l'le <le l'nxistence de l'imiimat ibihlite 
da.nR I:f:HJranmwt. Malheureusement, eet auteur ne nous ·dit 
preo<IUC rien sm· ht répartiUon dc;s ll)à!}ites dans ce p::tys. C'est 
seulement en parlant dNl villages des deux districts de Had.ra­
mawt.: Wâdi R<tbya et 'Varli Duhr <pl'il souligne le petit n~~lm~ 
den Ib1i1)ites pa1· rapport au total des habit:mts de <·es vîlla"es 1 • 

P<u•mi les tribus de Ha(,lramnwt sm·tout ks Kinda, t.rib~ de 
'Abd .lùlâh b. Ya~1yâ jouaient un rôlt~ üousidérable parmi les 
Ibn.c~iya. de I:In(lra.mnwfï. J,a ville de Dnw'an, (·apitale do l'imam 
se trouvait en effet sur leur territoire. Il paratt <ln'anpamvant 
la ville de. Sibam jouait aussi un certain rôle d<1ns l'histob·e d<~ 
Pibac,liya de :çlac;tramawt. O'eBt là que se sont défendus les 
Ibà(l.ites de ce pays a]n'ès la défaite et la mort <le 'Abd Alla}l 
b. Yal;lylt, comme i1 ~'L ~té dit })lns haut. 

Il paraît que, au moyen âge, la population de Mahra, ·pny~/· 
del'Ara?ie du Sud situé sur la côte entre J;Ia(lramawt et .·o~.an! 
}ll'Ofessâlt, elle au~:~si, la doetrine ibà(lite. Mali1eurensement nm.ts 
ne s~vons r~~n <le précis, excc}Jté que la population <le ce pays . 
}>ayait la dtme à l'imam du 'Omitu, vers le commencement du · 

· JIIté_(-IX.~} s.~. Nous avons dit }}lus httut que Mahra, appa.r'Cf' 
.•.. tel;.~nt ~ux dépenda~ces .du 'Oman encore anx teffi})S d'Ibn 
' •l;Iaw~alï c'est-à•dire ·dans la deuxième moitié du IV• (= X.~t) 

Il y ~tvai,t 11ussi des IbaQltes en dehors de l'ancienim~ma~ 
d~ ·~b~ AlHth b: Yal~ya, dans Plle de Socotru, dont la popii~a/ 

: •. ,;:~I~~ é~~t appM<antêè à .. çelle de Mabra .. Suivant al-Uam(l~rù;·· 
··•(·i~ ~.av~~~} a.?'ns c.ette.ne u~ gr?upo d'as-~~urrït (e'est ain~ique (',Qt 

r;,,J•n.utêur,Q.pi>élleleslbâ(lites) qui àevi.nrent aveo le temps hdètileit1l'i 
· · · · ... <le Socotra a, · 

~émên. Suiva,nt ~·~ .... , .. ...,.. •.• ~ ..... 
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mal)!,hal> d'Ibn <ll-l\Iuugir 1• persounnge 
nu-N az wâni, 

d{uls le 'Omân duns ln deuxième 
B. Or, il résulte <le Hl que le::.; habitants 
se1·aieut des Iba<,liya. 

,,-~·-.~·~,,--~,' v•>:~uu•<;.;;"' ll'al-1\fatiifÎl', non loin de la ville dt' ~a n'ii', 
<l'al-l\[ugaybim, capitale d'un dir;trict 

~tait très <liffic.ile. Nons avon:'! dit 
ee pays que mourut, suivant Ibn 

Ibftc}, premier imâm ibà~1ite-wanbitl\, 
dans .h deuxième moitié elu IVe ( = X 11) s. 

Al';;:;~,,,,,,...-,,;;...,,,,. fiallit6 }CS ij"ârigitCS (C'est à clit•e 
nn,,.,,r.IYl poùr lesquels il est un flat 

~'San'a' ét:üent Ibiic}iteR enit 
'"""'''<"""' s./ si nous, eh 'devons croire1 

lcs'',habit~mts de' 

[1~~] 

]lrifl part, Î1 t:nt attentat provonaiNlt· dP ln t.ribu l)a<~nuuit.t: <le 
Kind<1 1 • 

n pnrnît que la wajmu·o partie d('" Ibih,liles de P .:ira bic du 
Sud arlpartenuien! à la fmetion <l'al-llu'i~Zlya al- Wahbiga, h~ 

plns nomhrense et la I>lns importnnt;e do ton.'> h·s gro11pns ibfi~ 

dites, r~sultnt de lems œht.ionl': étroitPR avPc lns inlâ!ns ibi'i­
~li1:es->v-nhbites du 'Omân. Il .V ava.it. anssi dan:.; 1 'Arabio du Surl 
des Jmrtisa.ns <le ht. s<'eiA' îhii(lite d'a!- 'J'a.rffiya laqnPJlo fut, 
fonMe dans (1ê payi-l par 'Ahd Allâh h. ~m·If, uu des <'OffiJHlgnons 
Ü<:' l'imam • Ahd Allâ.b h. Ya):ty::ï, et peut être aussi des N11klrar·it.e~, 
assez nombreux tlarH; le 'Omàn voisin 2• Il est égalem<mt pro· 
b~"ble que l'affaJre du chd iba.c}ite 'Abd Allith h. Sa'id ~tl·R!'t·· 
(lmmi dcsitué et remvlacé pa1· J;[asan, d'où résu.lta nu conflit 
entre les deux ptwties iba1pt('ls de Hac}n:unawtlfillit 1>ar devenir 
un schisme religieux. Il en a oté question plus haut;; 

Les · Ibàc}ites origina,ires · <le diverses frrwt;ions des ''· triblHI de. 
PAmbie.du Sud ontjoué aussi un gJ'and rôle dans le mouvement 

. ibâQ.ite dans d'autres pays musulmans. Nous avons parlé plus 
ba,ut du tôle considérable tlll 'ont jo né les groupes de la tl'il>\{ 
yémenite ,ct 'omânien de l'Azd, ét;ablis dans bt villt.~ de Ba.~ra. •.... 

. · O'~tait ... à .. Bl1~t·a . U:\1Ssi que vivait l'IbâQite Ab il Mu:ttammâ.îl · 
Ml;Nah~i,originair•~ d'une fraction . de la t1·ibu hadramit\} 

·· Niiln1 ê~a.bli~ it Ba~ra. qui agitait le p<mple. co~tr~ le cali!6 
. ....,., . ., ....... b. ·.~lHl ;!l·Malik.,{l057 125 ·.. 72,1-743) 8• Nous <:t:o~:ou~ .· .. ···•••· 

an~~ly.se l~Jllll'ofor~die,d~s·Rources augment~rait. sn.n~.agu~~'··· 
lœe,, d~ t1'ersonnages · iba.Qites . célèbres a gissAc nt à Btll}l'~/ . ·· .. · 
ne.C-~; Y~I~.U) .· .. ··· . éta.i~ le centre de la Jll'Opa.gnnà•~ lhàt}i~t~ ,. 

"'"crît,....,,.,..,iC •. ,r .... "i·· ... · le{ J)~y~ llÎltsnl~la~s. .· ·. . .· . · •· ·. '.· ... :• 
·· srll;·ton~.dn~slc.pa.ys dn 1\fagrih·.que 

'tribu~• de. P,ill'abie d~ Snfl ont 
d~s ~ralles !Ju ,,~u,t 
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'"il.:'orî'!!ine hAT'tu)l'or>~ mais clients des tribus yémeuiteR ou tHt<:}.t•atnî· 
orgaüisé l'imfi.mat ibà(lite dans 1'.:.\frique <ln Norc1. 

J:i.l;IJU'IJ.I\ic. 'Abd ,Allàb b. :Mas'fld at-Tugibi (mort eu 126 = 
était <!bef de la population ibâ~lite <le Tripoli, en 

qtte premier chef ihàÇlite eormu dn,ni1 tout le 
,appartènait à .1~ tribu de Tu(tlb, une fraetion üc 

la principale ha,bita,it, le J;Iaçlramawt 2. 

ibn(lites qui se mh·ent à ln. tête fle!; Jhâ(lit<:s 
rn()rt de 'Abd Allith b. lbs'ftd at-Tngibi, 

b~,l):ays al~Muràdi et al-J;IrtriÇ h. 'ralid al· · 

[ln) Les Ibal,lites dans l'Arabie du Sn<l tm. moyeu âg<' 17 

l'iuvasion dt' n. Uilàl (Ve ""'"Xl" ~.) ct. qUt\ Poa11is de Waddân 
possédait nue vopnla.tion ilJâ(~ite déjà Nl 115. ( ;:,""" 762/63).1• 

Nous eroyons qu'il s'acg·it ici de:; d.éln:is des tribus de l'Ambw 
du Snd établis en Tripolit:line t't' l'onvertis à Pillâ<.\isme dès 
Pépoquc de 'Abd Allah b. I\fas'ûd a.t-Tngibi qui se :·éfugièrent 
plus t.11rd dans les 11arages méridionaux 1Jetl aüee::.stbl<>s de ce 

pays. 

1 Ibn 'ldllâri al-.M:al'l'âkushï, Kitab al-Bayiir1 al-un1.ghrib, 
éd. G. s. Colin et É. Lévi-P1·ovençal, Leyde, 1948, L. I, p. 73. 
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DOCUlVlENTS ET COlVIMUNICATIONS 

st;H LE NO"JI D.R DIEI:" CFLEZ LEiS BERBÈRES MÉDIÉVAUX 

LE~ nom vienx-bcrhi·re pour Dieu, 1'6quivalent, de l'Allah musulman, 
e~t Yiiku§ ou YiikiU. Ou l'emploiP aus~i sous une forme quelqm~ peu 
modifiéEJ bien qu\lpparcnU~e à l'autre: Yfi.s. Le non1 même est énigma­
tique. On n'a. pas réu1-1si à établir, jnsqu1à présent, si nous avons affaire 
à· C('}UÏ ffune lliVinit{~ de ]lêriode prémusulmane, identifiée phŒ tard 
M'CC Alliih, ou s'ih ~;';:t,git d'un terme nouveau, forgé pou.r le concept 
de Dieu Fnique apr<"s que l'islam eut gagné les Berl.Jères. 

I.1e nwt Y ii ku.~ fait apparition pour la. première fois, en qua.lité 
de dénomi.nation de Dieu et d'équivalent à l'Allah arabe, dans le Uvre 
sa.int, de la nouyelle religion monot,liéiste berbère, ée1it par $àli1:t ibn 
'.l'arif, un prophHe issu de la tribu. Bergwft.~a, habitant de la .ProviJ?.r~ 
dl, IJ.'â,mesnâ (m l\Iaror oeeidenta.l et vivant au VIIIe :-siède de notre · 
I./ouvrage avait été rédigé en langue berh~re. Des extraits nous er1 .. ,--,·.-· .... 
été t,ransmis par le géographe arabe al-Bakrï. Dans le,s. "'"I.!'Uf"'''-' 
lui emprunte re dernier, J..(iku§ intervient à .. ,..,,~.""'~ 
lisons, par exemp1e: a bisem en Y iik·uJ .,an nom de ..• 
J:sa,kri traduit: ,,au nom d'.AlHih"; nwqqœr YâktU,(ou :flht:uuc.~T 
dans la traduction de al-Bakrî: ,Allah l~ Gra;nd"; i{jen 
dans le texte: i!zen) Yiikus, ce que al'"Bakrirend par 11AilaJI' 
et enfin wm· à' iimz, Yiiku,f, ce qui se traduit ,U n'y a -pe:nHmJle· 
à Allah" 2. ~ous la forn1e Yak1.tl, le nom apparaît, pour ux••u"' 

Dieu unique musulman, dans les écritsn1édiêvaux de fn:9:riJitA'"nli'~:;:~c:~,:··.·=·:··:· 
Maghrf'b 3• Il seiuble aussi que le terme Yak1~~ s'int-"'"',...."'' . ..,..~,.-,.­
tion berbè1·e d'.Allâh Ma[!_:yak1t8. Célie-<+ est eitée pa-r 
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:.tl-Hamaditni da.ns son <mvrag(•, ('nit dans h·~ lll'Ntlières 
du xe sièel<', J{Uüb al-Buhltïn 4• Enfin, lo uwt. outte on eot:n(5osill·ion:'i 
1n dn nom dt• la tribu lwrht\I'(I lh7s~I/IIJ!u/it:n (* llti.,yalw~ !). 
gt>ographe nmbe 1 hn Jji a wq a.! 6r.rivant dnus la dt•nxil>uw 
xe siècle qui évoqm•le nom de f'o;tte tribu eH 1\~xpliqtmnt 
d'.AllaJ1" •; ~o de celui d'1l.!Hl a:utrP tribu berlH\rt•, le11 -'•tazo·wo•fl1ll 

Quant. à la setoude fm·mo Yietn::-hr>rllt\rt• ù. dùsig'IH'I' le Diou 
/1; savoii·: J'ii§, llOU~ la trouvons dan>~ un et•rtaiu ouvr1l&e 
nyme, de lu. deuxième moitié dn XIJe I'!Ît\cio, int.itulé îr.itâb 
Il s'~' trouve de.s eitations do ~entmlcN; pronoutôes soit p:u· 
ihitf)ito Abû 'Utmii..n a.d-Dagmi vivant llll IX•' sit'·dP de n. ··. 
ànba'l Nafûsa. en Tripolitaine septentrionale <'t• répnltr ponr 

par sa fille :M~nzi1. Le mot Tüs y l'l'vient ?t 
r~rahe AIHH1 '· ("('si dans un 

i'etJ'cm'''e ditns ·l'nneîen dialeete herhèi·e 
e:n oasis Clh:1darnè~ do 

lvrs 
1)lùie 9, 

le 
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.1-1·t· llt XII" ~iiwle Ahü '"\mrnar, tl.'fHlt·li·t Yahul' au moy.·en du 
l Jit< l L ( . ' . ' . J 1 . ( ' J . . d· Il~ 13 

t. ".l)e al-ll:ln'(i lequd a)>:WNlleuw.at PSPilSfe, A~m qm .Oime '. mo . ai,~ · ' · · .l' , ~ t ·1 · -' n· o r finir il ).' a li<·u dü. rap[wh:r que d.n r.IOlll . ltru.tN .at. n m. l' ~< .. wu 
.L ()\! l • • .ot t . 

.1. . le lan.·'ll"f' berbère on fl. f<.tf;OJ.111e. ".e mo .. s rn vlg.neul' Pneol'e en 
( .Hl~ . ,,., c . . . " t 'l. k- < ·f. b . t l' . .\friqHr dn Nord: yok.~a ,,ef'.rttnrc m:<~!IJUC e, lJOh' as , a n~an. r amn-
Îettes". Je eite les !leux d'après E. 1J on t.té 14 lC(lH~l totefou; ne semble 

., ·e (lOtll-<•r de h•m· rap1wrt Hl'!'.(' le nom r1e 1 alnd. 
pli~ 1;' . . . 

SŒ l)Ol)UJ,AS NE\VBOI~D'S .I!'ILE 
AN UNgXI'IJORED SO UUGE .... TO 'riŒ . Nlil\VE~'l'. 

OF THE RB.TA TUIHE8 OF' THE SUDA'N 


